
ASTRONOMIE Il existe au moins deux types de trous noirs dif fé rents : les trous noirs stel laires
qui se forment par l’ef fon dre ment sur elles-mêmes d’étoiles en fin de vie et les trous noirs su per mas- 
sifs, des ogres à l’ori gine in cer taine qui se nichent au coeur des grosses ga laxies. Dans les deux cas,
ces ob jets sont si denses et mas sifs que rien, pas même la lu mière, ne par vient à échap per à leur pou- 
voir d’at trac tion. Les preuves plus ou moins di rectes de leur exis tence n’ont ces sé de s’ac cu mu ler de- 
puis cin quante ans.

Mais entre les pre miers, qui ne pèsent ja mais plus de quelques di zaines de fois la masse du So leil,
et les der niers, quelques mil lions à quelques mil liards de masses so laires sur la ba lance, les as tro phy- 
si ciens ima ginent de puis long temps la pré sence d’un troi sième groupe : les trous noirs dits « in ter mé- 
diaires ». « Leur exis tence per met trait d’ex pli quer plus fa ci le ment com ment des trous noirs su per- 
mas sifs se sont for més très tôt dans l’his toire de l’Uni vers, après quelques cen taines de mil lions d’an- 
nées », ex plique Ju lien Lavalle, théoricien au La bo ra toire Uni vers et par ti cules de Mont pel lier
(LUPM).

Jus qu’à pré sent, au cune ob ser va tion n’a per mis de confir mer avec cer ti tude leur exis tence. Dans
une étude pa rue la se maine der nière dans Na ture As tro no my, une équipe ja po naise de l’uni ver si té de
Keio pense avoir mis la main sur un can di dat pro met teur. Grâce au ré seau Al ma de 66 an tennes si- 
tuées dans le dé sert d’Ata ca ma, au Chi li, les cher cheurs ont ob ser vé avec une ré so lu tion in com pa rable
les mou ve ments qui animent un nuage de gaz si tué à proxi mi té du centre de notre ga laxie.

«L’ana lyse des vi tesses dans le nuage de gaz montre qu’il fau drait un ob jet ex trê me ment mas sif de
100 000 masses so laires très lo ca li sé pour ex pli quer ces mou ve ments », com mente Cin thya Her re ra-
Con tre ras, as tro nome à l’Ins ti tut de ra dio as tro no mie mil li mé trique, à Grenoble, qui n’a pas par ti ci pé
à l’étude. « L’hy po thèse d’un trou noir in ter mé diaire cor res pond par fai te ment aux si gnaux ob ser vés.
Leur dé mons tra tion est très convain cante. » Le trou noir cen tral de notre ga laxie, 4 mil lions de fois la
masse du So leil, ne se rait donc pas si seul. La pré sence de ce com pa gnon au rait des im pli ca tions sur
la dy na mique et la struc ture des ga laxies. Les théo ri ciens pensent en ef fet que les trous noirs in ter mé- 
diaires d’une telle masse se nichent au coeur des ga laxies naines. Ce qui sous-en ten drait que notre

Des as tro nomes pensent avoir dé cou vert le chaî non man quant entre les trous noirs
clas siques et les su per mas sifs.
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Voie lac tée au rait dé vo ré l’une d’entre elles, confir mant l’hy po thèse se lon la quelle les ga laxies gran- 
dissent en se dé vo rant les unes les autres.

« C’est un pa pier très pru dent et ils ont des don nées splen dides », ap puie Ke vin Scha wins ki, as tro- 
nome à l’Ins ti tut fé dé ral de Tech no lo gie de Zu rich, sur le site du ma ga zine Science. « C’est la piste la
plus pro met teuse à ce jour. »

Les as tro nomes ont pen sé un temps que des sources ul tra lu mi neuses de rayons X (bap ti sées ULX)
étaient pro vo quées par l’ef fon dre ment de gaz sur des trous noirs in ter mé diaires. Une hy po thèse qui
n’a pas ré sis té aux mo dé li sa tions com plexes du phé no mène d’ac cré tion émet teur de rayons X : des
trous noirs clas siques étaient fi na le ment plus per ti nents pour ex pli quer les si gnaux en re gis trés. Des
sources plus lu mi neuses en core (les HLX) semblent en re vanche elles aus si pro met teuses. « Il existe
une di zaine de can di dats à ce jour », rap pelle Oli vier Go det spé cia liste de ces ob ser va tions à l’Ins ti tut
de re cherche en as tro phy sique et pla né to lo gie de Tou louse. « L’une d’entre elles, HLX-1, a été confir- 
mée par plu sieurs groupes de fa çon in dé pen dante, ce qui ren force sa cré di bi li té. Mais il suf fit de trou- 
ver un autre mo dèle pou vant ex pli quer le si gnal ob ser vé pour tout re mettre en ques tion. » HLX-1 est
si tuée à 300 mil lions d’an nées-lu mière en vi ron. Bien trop loin pour que l’on puisse ob ser ver la ci né- 
ma tique de son en vi ron ne ment et en dé duire di rec te ment la masse du trou noir à l’ori gine du phé no- 
mène.

La piste ja po naise n’est pas non plus à l’abri d’être in fir mée par des ob ser va tions com plé men- 
taires. Les as tro nomes ont pré vu de pour suivre les ob ser va tions, à la re cherche de va ria tions de lu mi- 
no si té ca rac té ris tiques des disques d’ac cré tion qui se forment au tour des trous noirs. Un in dice qui
confor te rait très sé rieu se ment leur hy po thèse.

“Ce la per met trait d’ex pli quer plus fa ci le ment com ment des trous noirs su per mas sifs se sont for- 
més très tôt dans l’his toire de l’Uni vers” JU LIEN LAVALLE, THÉORICIEN AU LA BO RA TOIRE UNI- 
VERS ET PAR TI CULES DE MONT PEL LIER


